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“Chez Ml. Vea Weelden, libräires 4 HC 

te Spui à La Haye- rme 

… oes tobtrex eo paguetsdoivent être 
ensayés à la direction francde ports, 





| tous les hommes peuvent changër de systèmect reformer fgurs | servi de rien, ef il fâut aujourd’hui, €òûte que Coùte, tont re- 

opinions, mäisil n'est pas permis.à un gouvernemeut, quanddes gd ghb se gs d: i GER 
eirconstânces ont changé, derevenirp à d'autres idées, ‘et le- Quän ’ fe paupötiöme u alteinf lé egré el ensité où it est 
seut Mn fi : he Oe” | parvenu en Irlandeikfaut bien convenir qn’humainement pär- 
‚prys doit nécessairement être mal servi par des ministr es PEVE- | fant il est sans remêde. Un saprêmeeffort de la charité chrétien- 
‘nus deleur erreur ! Ces mômes journaux: se gardent bien aussi ; ne pourruiit senl en éonjúrer les suites terribfës : maïs le téaips 
de diré ui mot aujourd’hui de là conviction que lê Roï'a'acquise | n'est plusdh IShéroïgae-et snblimetharité'd'an saint Vifterit- 
‘de lanécessité de la révision dela Loi-Fondamentale ‚ qüoique:| de-Paulg sayvait des millions d’hóinties. Lëgoisme atuêceds- 
tout dépende ici de la conviction"du Boi! Bn ceci i's'sont fidò- pipet din opornt des miracles, — et, pour l'Irlande, si 
Hen zure porn din doin de Jierus gd fend ga Pearl mu a a pla ben dpi 
ik: 8 SN NT te An p p dt (RRD U ik ze 5 ó Cake 6 À Kaes 
‚Je nama:du chef de VEtat soit introduit. ans dà disoussfon des | jande, disait qué, nitdansles'pages 86: Fosdptie, ‘ni sûr Tob tolds., 
affuires publiqtes ; „sans cela le peuple poumrait croite quet'in | du Poussin, ni dritrs'tes. chähts désespérés du Dante, on ne pou- ; 
‘tentiorr et Ig ‘volonté de bien fairé-émarent-du Trône!, cequi’ vaìt rien rencontrer;de semblalfe, Lord. oha Russell Fappelait 
seráit sns doute des plus fâcheux dans un:étät monarchique Ì { une $ 


une famine inconnue dans les temps modernes, «une famine du: 
Mais la Chambre ne s'est guêre préoccupóe de cettedéfense, et | XVle siècle frappant-une: nation du XIXe, » Ge que res hómmeês , 
‚dans son adresse en réponse audiscoars de-la Couronne „ elle 


d'Etat disaient ators, ils devront lé répéter bientôt ; car rien 

p ed e fi Des er DE: if 5 ek r vel or Ae 
n”a pas craïnt de faire remonter justju:au Trône, aön- seulement | 7 sat change en Irlande, si con, opt qa. 7 irontepes ge deux 
[a responsabilité du fait, maisen mêine temps le méritè du bien- Be Re 


millions d’ homes demoins. … an ei 

, RED 8 Ee Ì Il ya, sar cette terre désotée, une vilte que lès horreurs aux- * 
fait et la reconnaissance que ce. bienfait luiinspire, - | quelteselle a êtô en proie ont rendue tristement célòbre: c'est, 
ee (Drentäohe Couränt.) Skibbereen. Qüand an étranger va maintenant en Irlande, ilde- 
meern stond ke ne mande où est Skibbereen ; vn lui montrespe Ja carte. ún point Ì 
noir, imperceptible,; mais indélöbile. G'est de Skibbereen qu'on 
däcritcés lignes: ° neden de en 


“EA HAYE, 1* Novembre.. 

E esse en réponse au discours du Trône témoigne aujour- 
K:mieux que jämais à aucúne de nos précédentes ses- 
B blasi ves; de ce commun accord si desirable entre 
aité de la Seconde Chambre, tnöins-deuk voix, et le gou- 
Ne Ít Aussi cette: ädrèsse estzelle vegärdée conime ‘un 
PSthae rie paraphraag dans’ porjde ‘du discoùre, de la 
par le petit nombre de ceux qui croient qu'il est 
pour le pays que,la Chambre,ait toujours aux assers: 
Miganrernement-une nèponse négätive toute, prête,:Èl est: 
Kiinomme òn sait,.un point de doctridg:chez: les tibèrgux 
zhez les progressistes par excellenee, c'est que laten 
 &höe set la latte des‘opinions conètituent la véritable vie, 
$d'ijne Hation, ainsi qu'on voitce même choe, cette, 
fte 88% opinions être toujgurs, iuséparables, de Ja mar- 
Affaires publiques en France-et en-Angleterre. Co- 
wid aiênre dans cesdaux: pays, les gens. gensés- se mone, 
tsatisfaits.de ces signes de vie: politigde ; Hs” les ac- | 
bien plutôt à regret comme'un núal tiëcéssaipe, et ils 
& caltnê dont rrùs jöhissblis. Tdutetois,céeì f'empêche 
ghibbpaut de citèr sand césse Ta France. et Ángleterre: 
tent ists modèles. Ja France, dans. aa: cônstitutiom 
actuelle, née, comme: l'Aoglaieere, du choc, de la, 
nte.des partis,: de la gävalution enfin, se.ressent-en- 
gasd:hui; des suites de son geigine. L'Etat. néerdandais,: 
saire, s'est formé au sein de union: et-de t'äëcord de Ia: 
Bs dketast wcolteiéapise yn” il doit de:pouvoir aujoerd"hui 
















































‚ Unrealcul fort durieux.a:étó Faitpen Angleterre, súrce' drie la 
‘crise actuelle coûte à ce pays : la baissedu eonsolidé représörite” 
une perte. de denx mitliards et demi; la baisse des actions, de 

‘chemiis de fér'reprêsente une aútre pertoide deux mitliards et 
demi; súr les'propkiëtës têrritoriales, les produits manufacturés, 
(les propriétés industrielles, la diminution est évaluóe à sept mil- 
‘liards, toeeldonte milliards de francs, perdus en uné seale an- 
‘mee, Cettesscuusse indust rietle noùs dofinë1ähiësare de éeqtie 
‘doit redonterl"Angteterre-dans un conflit önropéen. Ile8t très” 
‘wai que:ce quiest:perdweu unite dinée EL sé regagner en une” 











7 ESE ek a be Ef tE 
i _« Quand le médecìn entra, ìl trouvá la Álle $fendue sur un misdrable-tasdo,- 
paille, à côté d'un cadavre qui était déjà. vert de. putréfactiou… Elle Ëtait-ainai.: 
avec ce corps depuis deux jours. Le père prit le corps-de aa fesme, leposfa . 
au cimetière, ef le laissa sur une tombe, U» paysan, qui passu le-dendemain . 
l'enterra, après quoi il alla prendre sa fille, la porta sur son des à l’hôpital; et 
1u.déposa contre la porte. ri orkaan uue deini-heore après Dans ep villa-.. 
ge, Il est mort, depuis le conimenoement du mois soisaate-dir individus; sen. 
lement de faim, Eri passant, dans les rues, je remarquai que tous les.chiens, … 
qüerces-pautres gen aïment taat à voir chez eux, ayädent dispar. Òo me dit + 





































re Een eds en hie mees eend ig ete … | qú’ils étaienf morts de faim; muis, à la manière dont one répoadait,- je fus : 
Eren gna AMONG, Geer at ún grand’|autreamaée „anais decpareittes'vscillations he’ peuvent's'úecom-. foro Pagriver à condlirs, quelque horrible st incrozabie quo op pirisaa être, 
pou Bi Neerlaride, et Gettes c'est ani spectacle digne'|‘plissanade grándee sòuffranees:priydes, * +::: 4-5 … | rqge ces malheureus leg avaient mangés. »_ …. ot ern 
rio” de FEuropie,-que de voir le dève bt bm are edna da mesure de tä Binquë ne'|. C'est de ce lieu qu'il vint à Londres une députation pear de=: 
FX ie a ‘ tpeut-anfBre pdur-combattre: effwaeement: IA crise; prend Ié des- | mânden, du secourss;:kiûponvensdble. histoiré de :Skibisereen … 
‘anger. Angleterre La-liste des faillites eontinue Á evigrossie. : Toner din beteitie: der Hitigrer dé: érb&ar: EN bien: t volg gan” 
Leo.ponstier en.denrées coloniales. de la Cité-deLondresquia Â SWH TUI di BALS dre 18 Ors de la Tain, el sn eom-i 


PEREN rit | 
adresaa au sijat dee meed: Honsàap Pt | apgpendu ses paiemeuts, est. M. J,-G. Hovard; jauissant de-res- | ‘plainte gesp moi de Hd nea 
entale, esp le passgge. gai oonronna dignes: | prct. universel. Son, passif est, évalné à.5 wmillions.de francs, M. | Towsand;-quia. pass dausiodt te vitielage anne: d'hofreurs; "oft. 


Jögtelatìf.-Le-langage qú'iteontieat, tonvìionti| Gardüer, de Manchester, a également; suspendu ses paiements; | artnorteë uné'secónde ron wrofts dffFeise. Dans anetettre ‘qu'il 
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el id ei 1 a 8 8 ps Ae „ee 2e et efhe 5 N PD 1e ze . Us EL AO - TN dee 3 
bee opm) ads aire opeten Uomservatenr;-% tonyötits:| son.passif pst ógalemaatde,cing. tilliogs. de franes. Deux au-{ vient d'écrinp au. Tablet, il signale, &vêG,úne Iristesse amêre, 
tor Hespe. EN neural nistres ont. id ontdepmaistie:n!ott-pas la même im- Vinditérance et apathie des hautes classes, et, dense: umrlärt=r 
Mespöré tetshldtBa:pajs de tout’ changentent de Ii cónsti-, | ge sont Geux, de. Ja,b jodie, à, Salisbury; de da | gage touchant, ilse rend l'écho des sepplications du peuple qui 
Rn Sharia t pas -dö-to Couronne; tel est auséì le-lan: à. Shaftesburys, Enfin il. est arrivó des | implore du Cravail-oû-du pain: «<-> ce ver en 


les de sùspensious de. païements àl’ 
sbourg, et deux en Portugal. La failite.de.St, -Pétersbourg. 
‘est celfede Riva etCe, en relations avec plusieurs maisons an-” 
‘gläïses; les-fajlites du Portugal sunt celtes de MM, Cockburn, 
Greg et Cé, d'Oporto, de MM. Joseph ‘van Zeller et fils de'Lis-. 
 Hônne, Äritateurs et agentsde la compagnie de navigation à va- 








êtranger: une à St} « Considérez un instant, éerit-ils notse sitnatiom Une. populalion épuisée. * 
j pár une diëte forcée, n’ayant d'aufte réssources que la charité publique, allant : 
quêter journellement an peu de nourriture ; empêchée, dans | saison, dés ser 
máilles, dé. se lierpe à des travaux qui lui procyreraient un fiubls salaice,.et, , 
par cóhtéquúênt, ne varia âuein moyen d'érltee une mort affrease; traguóe 
‘pâr des soldats qui vérllent à ce qu'èlle. ne se litre au pillage; renvofée. da 
‘workhouge où il n’ya plus de place, aùz bureagd de secours dont les employés * 
tuï'déclarent qu’ils n'ont plus'rien à donner /, Alors les malheureux vienuent, 
à ini : hélas! je ne possède ried lu, ee ted 
‚ ò Púîs ils vònit chez tous ce dont jle ‘espèrent.quelque sécaurs;.presqus:, 
partout, môme,réponge: Je n'áî rien! Ts demandent du travail; il „ug enja 


‘point "Dé'toútés pn ön leur crie: Altez travailler ! Oe does peut-ori se procu- 
Ver de nn ne Ek rer de l'ouvrage? Châque jour des centar rudividus xì mm a 
En AED Or atten Out udb ard fel den | 
/ „ha siekatiotide'P Ertan hedde fRoiis doúloúroù'- | sgasrpeusderjoärs LE: uwevaild benen wiee einhrelndes rn Hfsras: 
ageo-con}ange 2. HOMVE edad ì se ad larin&epassde: Dope Ia fantiie Giles maladies y ëxerdent”| ‚ne vddlantpssientindse en treuz ati verhdunir; en zoritde:padrIdotamaimie: 
k fend;:ageo.oo nae que le: gowvarnemènt Lei praposs) ) ú Ì 4 ‚ hef Winn slade ad A ef peiyi:} quer avec le gouvernem ber Aussi heinen dee reunie méprise ou leur 
amsliardtions qui perioent dritablementiwgmhenter du | d'affreux ravages. Ge malheureux paysh'äura’pas dè par dns’). il EDteE"h leür veactin: Onslane rates gp: êté 

br den bs N On: olie een Aerde rrd ir | les biewfaits que la-Providencé divine à:rópimdtts-cét 'êté,'d’ the igarde rancune, et il éuppléë 'à leùr iac-iou,. Quelques rares gpinges prêtées 

en main: si: gônéfeuse, ‘sur tous lesautrés peuples; Son “Hot, +à loi: 


'à leurs tenancigres veil, jaunj sb dóit/ Heredés les efforts det; dâridiòrds, et en- 
Tesau Ui EE : 
‘clest:la,faim-et-Lá.ntort; Cos-mots:lagnbres: rósemnent trop: fidè=- 
lement, hêlas. A sa.positión;-b'Angleterre s'est-im post dimeer 


"ole devale häresser ún,Roi qúi, ne se’ laisse pas con; 
} ier eere kben eN Adhd 
pr, jes pastie & one, 
















rôpigian de la Loi-Fondamentale,et, 
rd;hai, abéissant deangprvrictinns,. propose. lui même: 
pgements à notre constätation. Mais ce langage: nè:doit 
: tide: goût de, eessjuurnaar: gui; “deséspêrant "d “obte- 

Par ptict dé gouwermement arid:révistun ‘sbïzdisatit bóin 
























pedr peniusuläfte et orientale. taan ik 

Beiaard enolen Terlet kaa se auk eer vant beadf. On eroif gúólä Banque d'Angleterrd est en négociation avec’ 

wttontt comtraiudee la Chtaiibre,'éf1 prósdiicb'dös jroines-” | rgnperoir” de’ Rassit’ pour bi) obtenir un nóúveau secours de 

&ébärs de Ia Coúronne, eiiger úhe rêforné radiaale ! nqhante rilliöns Bé-frainüptt- ee een AE 
sûriihdirë, ‘ei depit'de ops jouraant,.Ia Chambré'déclare: desi diver dh eni dl 

Eoorente. ep, Promesses aven joie et raeonnaissance; Jot 
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Ri tet Oatene BELG MN geit 
rnaüg avec lui. reprachept an, 


‘core ce fait n'a-t-il pa énétat. Le-gous@vaement répoad -À nòs requêtes 
‚par des promesses, mais auagne ùe'atogsmplit, Pris2dans leur ensemble, les 
‚landlords paraissent tranquilles sur l’avenir, et tandis qae leurbarque commu- 


nid avoir, meepnnn nutrefais;la neoessité de lanár: 
f-Êondamentale qu'il avone aujourd’ hni,En:effet: 
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avirons! » 


je 


ses sacrifices. peur. uÂ: venir.en aids .:ináts cesaerifives mtont | 26e pousséo mnrlp® renheuru léé'sbhies adiiyants,” ils be’ reposent sur leurs 
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ae ne een 
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Ed 


‚voir, IÌ s’occupa à l'instant même de: créer on établisseinent'-rival. IH Gt 
viastaller également deux: cabanes. avec. une: inscription à peù près sem- 
‚{blable: Bains à ladame;. U: n'avait pas eradevoir -meutionner, commc- 
‚son copgurent; qu’il s’agissait de. bains de mdr. La chose lni'paraïssait saf- 
| Ísamment éelaircie par la situation des.étabilissements. Le: meunier;qut- 

n’était pas accôutumé qu'on Îui résistâtou qä?on: s’opposât- à lái-en quel 


zó: burdte: en RAN ie Dede | que chose, fat fort jerité de cette lûtte ‘qai s'engageait; Maître’ Epipliëne, 





tion pour éux; mäis elléine’ saváit pas si Marie et les de Fondois se verraïdnt, 
avec: plaisir coniproïtiis”"dâns une intimité avee des paysens cori lé’fa- 

milte Alaîg.: EHÉ prit te parti de se mettre’ en route clátidestineméüt ua 
: matin pour aller -senlé Fire la visite qu*lle-devait et qu’elte vedldit faire.” 
 Elle-avart biet un pèéu'préparé la chose dans ses cofyörtatidtis vec Marie, 
"mais ellë n’avait pas prìs:sur clle:de dire: qúfelle äwait:élé jusiu’à onze” 
"amis un’ def énfants de. Pélagie ct‘ de Trätigúille, et, que c'ëtáit par un coap” 






















































‘Premiè 







ni geert be oaker de diel | anquclj} h?ayait jetitis veele; pnêter d'árgent, ne so trouvdit:‘pas- dans sâ’| da häsàrd qu'elfe.n’était pas deitëlliépe GounmeBérénice. Elle s’était coû- 
ban enn vnesrgemeseedn: … f; dépendaneu,nbeineuritee-Btfigre-âne troisième: cabine; eremple: qui ‘fat | teit&e de dire quc Pêtagie-Afaïn'ävalt éÙÉ sa noutrice tt Bérénicë sa scat 
5 pretentie | suiwiimmédiatemént par Lesaaftre d’ácole ; mais, ‘guend Eloi Alain fit pä-. | de fait. Malgté-ees préparations, clle pensait que la familiárité des eafsats; 






; raître une quatrième cabane, maître Epipbane recortfint que la eliose dé: 
; passait-aes ressourteés fioariciëres. Ilm’ était-pas-probable qa’ Éloilui onvrit 
tun erédit qui aurait été an arde bien puissant aux destindes-dat wouwel éta-- 
blissermget.Iipeust que.do n’étaits plas sdelgkeurain des dópentes qú’ il fal- 
laid porter. ien combâd dans leqnekil é sogbentsallaen das les’ premiers coups.” 
A.Bloi Alain,inflnenne deseapitaursà EpdplimenGarandin-les succès dus” 
À lintelligence et à la supériorité de. 'odwentdng, Ib y avait parti les-étran+ 
getsinstallés à Dive.un certain gombred’Ânglaië: On pe tarda: ppas-à voir 
e |} un second éeriteau, foraridahtee parses.sditnenbionss -sélever-an-dessts des: 
uprès. epbanes-du maître,dhédole, ét det. úelitoan portait: l'inseriptión- suivante : 
f Garandin's Bath, C'était un coup.habilë: Les Auglais. farent singaliëre- 

| ment flastés:de eat bomrage reidu'á leur langyeet:à eux-mêmes, Ils se 
rhanirent de préférence; aux bis tenúspar Mane Gararidin: Le meurier dé: 


ei maître Epiphane;en;iatrigant ; mais: cólui:ci. parut steti soneier ‘fört 
Tet RE eek BEG : ij ; ed. 


ad et l'affection mélangée d'un peudautòrité des pafents pöurräïent senlitef” 
‚ bizarre:à $ón-amie de Saint-Denis; ats le matin de très hoe heet à 8 
„ entr’oüvrit sa porte sàns faire dbraït; et deseendit áú jardin 4 cobphö &lle. 

Irie, wie iet 


ne 139 vi. A die NE 
ei gleslimiiltes ant ront, passé l'élé. prégádenk à Dive ètà Beuzevalr 
wad SBvenmes, gebie année Elles.en; avalent;fain, emie dettx.autiess-bej 
la EN amena ue cinquième, Janis pareille a@lstenoe: navait ;onvahis 
bo Be de Dive. Dive, de ce moment, était constituêe en vitle de bains. Le. 
hrgentse 

























 adlait frahchir Îa vilte;-elte ne’ fút pas mädiocrement disap EN dye 
contter Marie, gie tbuartlëe depuis long-teúips; race zun habdlti ac’ 
 Sáint-Denis qu'elle #’ävaït pas encore cit Îe temps dpperdre gat Et, se 
; prömenait datis tes allés; Pufchêrite; -prlébvenpée “de’ Yr eiifbeprisc clan 
: destine, ne vit pas Marie d'abord, et fut assez olange rk la 

; saisissant pär é'brid, lui dit + HR Î ih, belle châtc- 


be ER Wok äftlez2w ós df 
: Juiné ?duelgúë ehievaliet vont armer dee 










mi nedaissait pas voluntierséchapper unêóctislón de:gener de 
ï êtait fait une. sorte de devoir depuis lineendie de son moulin. 
Wes Fin bef jk eha gûSpmposnient 
bea pour ep gen Paire, Ì 1E de-plus conbtr é 

í du 
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k APEL An “PA adr est ‘séllé pour 
Satis! Seal or, vous dérobêr à lar tyrannië dun ttur bidbare qd vous refuse à ses feux 2” 
on : TRA ÜNier dt Mi Laine e Di | re 
Po steden, cori ‘Ie ikaient Cx rgb ‘Ye bien 

EL wrdt ge ETOILE Wiebe q ai ût: uitde’ Et 
s Portogrepië Eitbitie geul qui poss 
äü point où le att 




















| Pourûoi qúittez-voirs aussi soûtnoisefmént 18 rtiänoir ? ú 

_& Pulchérie, d'abord' út’ peu interditë; dt décida Á avoner quelle“ allait 
voir sa nonrrige 3 que c'étaient des geas ezcellents, des ceurs dor, sdkits 
det vrâis"paysahs, des pichdirk: säfis"àdeurie éducation, sagf”lapelite, 
| Béréoict, qui, arrivée: Â Tig A 'peü près 'couramment et: à HEREe bârdë’ 

: orthogräphe, passait: danis‘läfamllë poor unc sorte de phétioimbite'ét‚ën” 
était: Poracle, Elle petshit:gue les tendresses un peur fdiritières et ta 


















fait de V'éeri- 
SH. écriture ck qui sût 
oss B haine Te talent de 









mädioerament. : … EE zn Je: 
kt gnlòt.atevint;un-giand ‘événement très ättendu: Les de Fondois ufti- 
+ vèrènt au château de Beuzeval. avec Pulchérie et Marie. Ie château 's’ êttf 
fais &h-qûatee-pour les recevoirnljepsbvrdvieax -châtemii reertpi; rebadi- 






















; | geonhé mala roitement, était cliangé à ne plas le reeonuattres îkavait, de f joië hrigänte de-es:brave | is 'n'aùráiënt adcun eharúlsb pour Álle de 

wa boen® viglllé,:simplé:et pittóntdijue mgiso qu'id:était, vegude'ses maîtres-f Fondois, et elle, se propos it de he pâs’Tui en faire prendpe;sa part. Maria’ 

bâti Ë úél È un-pachekde prêbention ridienlex:H avait.tout d'air desparvetik endimart- préteddit* aa'tontraitergú'elfe voyagdait puur obsérver et puar S'instruite, 

 'se: perfebttonder dans Part de ved ehá, Des le: leridermairi de son aènivée,-Pelchd-ie-se-duwa-debon matin pönie | qarelia watdindpadier les murs des naturels: ad pats, Joe, pits elles 86, * 

f 5 Koipant” Uitolidlh. Le mattre Wêcb é | soir :si st's, parents n’avarbrdt. pas fait :qaelqúe frute-ddpitate. Elle fit réfor-: | raiéndiëk es de ee qn’clle “voyaft d@Wditaires pl. gs éette Etud 'aldaje 

zmêsolat de ffe pas s'en tenir à cet avantage, qui | mattectiünes-choses, en Bt-apoidter.cettgidesaatres:} mais atrtatst elle:së goan ginder ot grint 3 qaersl elle“déairáit qaelque tio du 

it pas auf brillant que le meunier voulait le lui faire | taoptew sotisfaite Ell se, santait assez ombartassdt: à-vauscdicsds Haider | ronde git qucla famille Alain tat Btelusivement Eomposde de sauva-” 

EE EN | Br a peat gainer sn rie, apo ed) | gl en enigen qu Pulchri bende dane la vii gl von 
Voërnatde Le Maye davant-hier, \ pester dalber les voie anbsitdt:: .d'uilleups-elle uwv ga?dé uaergel ko attto:: bf Re kik SA OE 


iter Bites Twe vrinden CDE 


et les plus inattendues; les nes vr. es, sol autres démen. 5 bner beaucoup.à,cet‚accroissement des transports. 
x ú st 5 5 : 


Ë. 


ue Pidal, et ‘enfin de M. Bertrand de be pour le ele dela | Anglais. ..... 








Nous manguons de détails sur ce fait d'armes. 


„pendant ils n’aient pas pn se produire sans Vastentiment destdeux autres poúti: 


- troúvent généralement juêtiës dans le résumé ui m'en a.été communiqué, 


- ainst: Services spèciaue ‘rattachés au budget pour être soumis aux mìêmes in-… 


deletes 1846, en pregaat payrte 








he 









> : 4 à 
‘Jin tatdleh” 1847, “on a ‘coihpté- 154 04 nadires, soit 3, (VEN) getirelle peintùre anqùel, Parliste Best congacté, dt Dí 
‚spagne les ; nourelleëes Ke, de plusqu'en 1846, Le mouvement des céréales a dû contri- f une palette et une couronne de laurier. 


…_Al'offre :de:ceshelles piùeded 


Ek ral illastré dans Île style gethiga 





Ui est parvenu aajoard’hui del'E 






























_Ceschiffresse rópartssatent aiúsì entre les-paviltóus: Ee 















rieht d Sinodifications rüdalstbeielles, D après elles, on pour- 
| Y'Bspagne est de où pleina crise: Nore. | de La Haye, et exprimant en „miêrho temps ‘cette. penafse 108 


bl emit el 8 zÂöks. "| mibditägde abralfjetde Harddlmia italien ils osgat. être les interpitè 

nt Je: général: ‘Närvaez a qui 5 tIés ie rid breef _ PAVEMOE ide IE ES it 
til-aftransmises au duc'de’ kt Bur rf tonseliér nd El Pd ET & | ne Outarhogielhettandie, wevrmrdhe re 
idèfice dn coriseil, uiâis as aans de afte de rna À : is EE ri ‚ ' . bede Bip ken belle page pein 
‘des Ros de. ‘Olano, de ee mrs Ln dieen es brik’ de® 










% NP la glöire et le noin toip ee 













Kruseman. 

Le grand artiste a été profondément touché de’ cette ma 
estime pour son talent; elle ne cessera de lui rappeler’ són séjoa 
années en Italie, ct d'être en même temps uh souvenir biet pré 
‚fj Pacceuil fait à son ceuvre par ceux qui concourent avec lui, à Pill 
{ de Ecole moderne : den „…x 


Prussien …..,. 
saarine. Il faut attendre: ‘quetout cel s "éclaircisse. J Norwégien. » nd! 














Le Journal de St- Pétersbourg annonce que le corps d'armée 
da prince | Woronzoff a remporté,le 26 septembre, une brillante 
victoïre sur les montagnards du Gaacase,et s'est emparé d'un. 
furt dent la possession a été” vivemenit. disputée. par ceux-ci. 





Hollands. dre 
Hanovrien. … .. 
Mecklenbourgeofs. 
Russe... ns « 
| Frangais .. 
Otdenbourgebis’. 
Labeekois. . …. , 
Brêmois . eee 
Aiétiehin. ..’. . 
Nepolitain; …. 
Hambourgeais, …. 
Etc. 







Noüvelles d'Angleterre; ET î il 
dre oink 













‚Nous trouvons dans le Natiousl ie document suivant: 
_ Circulaire, adressée } pas M. le wainistre “des finances à ses coitigues , 
aufres départements minietbrièle. 

{Proposition d'indérer, dans le ‘prochiäin compte ‘délinitif'à distribuer auz 
'ehambstés, le travail de coiparaisöm des: HÉpondes de thaque, niinistère pen- 
dant la-póriode teun dE ä 1846, je 4 

‚Búrisple 22 octehre 1847. 


» Mo jeur et cher callègus; Pela nttontif- du:travaik de: ‘comparatsen 
dés dépenses budgêtaïres pendant la période déeennale, de 1837 à Zals roan | 
lequêl.par raá lettre du 26 aqût dernier, j'ai réclamd et obtenu votre obligeant 
cóucòurs,m”a déraontrége'il: raveit une útilité évidente à àle poiek à la con 
naissaace des charsbres.“: 

» Cette publication me parditdevoir répondre avec beaucoup d'avantages”. 
aùx réflezions erift tes qui se renoyvellent fréquemment sur l'augmentation | 
progressive da chitfrê du budget,’ a 

„s Eés sécroiëserents de dépenses reprochés au gouvelibrkeht; quöiqde od 






. On lit dans: le Stamdards 
« La reine tiendra un conseil privé au, château, de: 
samedi Á une heure; Dans ce conseil, sera décretée. | 
tion ultêrienre du’ Parlèrhent du TT nòventbre à u ag SN 


GEN ENEN, 57 | fixér et Aidaquellk: la législatàré devrä se ‘réudir jour! 1 
A la Bourse d’ Amsterdam du. 30 octobre, ‘lacotsen ' basse de: | tiende affwires.: On assure: qui yiatiei utteledurte 


la bourse de Londres a engagó plusieurs détenteurs à se défaire traordinaire: avant ‘la: Noël, maison: ne saît rien: dé ‘ce 
deteurs pièces, cequi aamené une baissa.de 1/2 p. €. sur les qu’à présent. Lord. John Russelle est: Salin eemuti D.. 
intégrales « et de. I.p.‚e. surles actions de la Societe de GO, Windsor, » cirpas 
mierce Le Times annonce e que, le parlement sera convogquê de 
La niëiiie ‘dêpréeiation a rappe les fonds | espagnals: et portü- vémbre poür 1’ éxpédition des affairbs, formule qui ann 
gis Daáns les premiers les' affaïres ótaient animées. ij ‘rêtinion' en ‘session. Áussitôt’ 'duê fes fornialiiés ordina 
La: majeure partie des Gohan, det brian dSud sof, Ta“ constitutión d'un: nouveér “pätlemént séront rem 
fraient ei baïsse;… ae “hiministres appelleront tout'd’abord « sail 
Hier à la Sociòté des Bffots pablies Ia: haisse irsivvend Eon-!|l'état du payset demandéront larsanctien: Hégistktive p 
dres a de nouveau: ‘rèagi d'ug manière dèfavorable sur le cours | ‘mesures qe ’ilsent prises-en dernier liewà 1’ clie! de swetifs 
des intégrales. Il s'est manifesté uneamélioration dans les cours |} 'exácutian du, bill de 1844. ‚ …. ld MW 
des fonds eten Los ae cans ees: fonds étaient: fort |. Les directeurs de la banque rayalé. de. Liverpool van 
animées, … keta E =e Ld’ öffrir à lears erèänciers le remboursement en quatre 
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voirs, qui en ont, anauellement discuté. les motils at-les résultats financiers, se 







pat ‘cháque département ministériel, Ón voit en effet dans ce résumé que l'auge 
mentation de dépenses: ressortant du- rapprochemeut des’ ‘ budgets de 1846 et* 
1836, pravient de canses qui seruietit certaìnement uiteux appréeiées si-clles:: 

m’étaient pas le plus souvent oubliées ou móvornwes, „Ellekpeupent se vésumer 



















westigations que Ì énérauz, et qui, la plupart,se peen enrecet- |. f ‘le prentief‘payable immédiateme É‚T 8 j 
te-öten dépense; enn ond ver'od hes: d goürerndkeät Avalit qué Ie pel de’ La EES, par úne ne disposition edn da pi 6 Ei ello’ Aedans 9 mbis, He Ean de’ fa 
n'a:même pas toujours ptië Pinittaitvd ;’ ordabtorl Ge rouoad sjen’ dercoh= Roi, £ aït été pidmis 2 à voie dans la salle d'exposition de |“Académiede dessin. je 











wwec!intórêt à 5 ps'et jhegn'au j Bur At payeinent 

sr On:éorit de: Dublin’ qitë Pt bânque d’ándé à” slo 
projet dirgouverilerhent et de la: bed d'Augledeie” de: 
prêts et les.escomptes. … … en riete 
‚1, On vient,d! aider dai la;Citóyrdit des Standard, 


trôla of de. swrookbdribe, stoeit Te irirútóriëf’ dppdrtendnt A Wat; | etde} peinture le tableau, de g.. Kruseman, la. Prédication de StJean- | 


doppement:dw effectif;e a Wietonnèten ens d'acttor de Ju puisdan 
mihitdide et hidaritikne ;” ee trekke productiièeù eh richitès Baptiste, ‘Cornmiandé p. par. s. u. „et destiné à aorner la belle galerie du Roi; 


ed apt bere 'oû Hide illa ‘eflictce de'nómbreux: édifiees ; nous avons: été, heureux de póuvòir reproduire dans nos celonnes la traduc- 
nouveaas châs olfrertsan U industrië ; traviuk iniportants- | vion'd? ï angèr 

egtrepsis:-pour suivre le Hiöuverderk dötinë par lès autits kdtfont de’ l'Európe, | ga Ee EE kee pad bi Bi pd lj hin En é id ae capitale, À 
et qui s'ils font pider sur la sociëPEatthelle la ciarge desanikoitdd servir poot. congue, mêditde ot ‘ezéenlég à Rome, et-rapporlón dans sa sell en banque Brodie à Salisbury et la banque:King et Beodie- Afi 
lesempruite eu'ila oet: néecsditës,; ‘Pröcererout” auk: gériérätidiis fútüres une célèbre auteur, sc  trauvajt Jugér et appréciée avec une connaissance exacte. ite, bar: on t é (6 obli des en: d 1 ! he: 
source abondente:de noùtedur revörid enflid, eidèmssd Zeis dipendes départ ' de l'art, et surtout avec ce.sestiment: d'admieation. vraie qwinspireront; ts: tr 7 4 k gees, der Te RUrS. DAT Ta. 5 
tementalos et communales, dérivant Db Ipa at KR plus’ aftive de lélrs rots. topjaurs les grandes canaeptions de la. péinture. En: repradpisant:cebârti- mis es ni’on pis eureusement une grande i Jmportapgfas be 


Senden d Ole, àpdon: wijs que: trâss kiantegeuz; j je le répdte, def cleyeétait.nn avant-geûk- que. pous vóitlions donner «da plaisir iésorvéau; | } Nous. avbns le; geet. d) angone 
public, gaand 3 son tour il pourtail coutempler :cètte-belle page'de peit-|. 


tmettre-na s;mblable travail en Jumière, at‚nous devans puiser gussidans gette': 
pn de jet PES oomaiderationsà ; Pa 'appui de nos ; propositions durf turê,sacréosgui-déjä avait valt à M.-Krusemandes: pla shonoeabtey éalleages! |. 
er próchat de la-part du Roi et de taus led Princes de là-faroâllerogale:: Bepais güluze: 

Dans cetle perste, Móiisietnt echörsoliëgie, vóuis pföpoki’ dd Aééidet') part gate: Bepeis qäloze” % í B 

que,chacag. denbus fera anneser:la travaik gr gitaar en eije dein. jadés pbl heren anee. samet re heard ee dn 

poofië C n Heath 4 

ripe herder peer refbien pdre: pri EUA! pie Vlidabint | TAES  aussh naj nurd bui, aatbgaleme 
gracht plas-posilBle de selle $ gets | 'dorelngetnnpies pat la vie de de Beau Hable, Ta Joiëijd/Eptouive toute’ | Tamines epusaqna daprécbdente, vfat get mn 
d, ‚ pendairt Ja dessin dà re melt achbachn” Pole dé 1 ghiee qûi reilt en GEtmoment sur'unde ses cliefs, justi-'| - 7 Une maison anglaise établie à Oporto. depaia d 
natie & établir entre’ Ies depanses vien et ia Gak daal frerit ofzipl Eteritent tout’ ce: qì de Ta riièle cfró ô sduit ‘par Ì le Joiútnal de Za Ta maison Coekbarn Greig et Ce, aanppnda (1125 bod 


ee me de 
Ei te" dé tú -k; 

# Ei ade siot somirieiré, vise entel plchltäts erdee : 1 Beton de Bak art i re ien Ù ng | sd dd en Josóphi Vh pe dé Alg, a 
ei rrbhb dend jet 

rie ppo edere ed hong hd: vald dE ‘erkaltijere, “d dânë' sort eha né, décerag à Pun de nos,plus gélébres ar-'|. horad nde cl En zn 4 fi zite aant pe Sn at 

jef de'toi:de régler nt det Hué Ì 848. 5 K tistes?. Tés faits. parlènt "dailleuts plus Gloquemment encóre que,ne le pour- a 
Veidillen, je vr iden break wils é doa des éib eh Les keien de Merichester on weret dead mnd 
»'Veitilfez, je fijsobrerh dn 7 rh di | räïdút fare tis élóges, ek le cdncours approbatenr , de tons, ne, proùverk sil, | ites à apo ter âelaanits did naren marahwenog dn celigsr 


sóntiment doet Sgr: Päurit daan Plan k'déwotis | k 
tion à laquelle il en de nous ie zingend ‘aaront | P22 que natre.Ecole com pte aujgerd?} hui on. grand, maître de plas: …; : été déclarées dans le commer ee-derget taigrande, oid.» 
Btit® rit KN BEE Lg ont, suaen u sont celles: 


Les peintres de lar ayese. gontrêúnis entre êuz pour offitr.à ML Krnse-. | turière. Les deux maisons 
FaitBridge et Cie. et celle de Lamber Ges deus, mais 

| letéoïterde’dels Lude oiièntates: B Roe 

| nOnvarpurentergúêr djà qúe le-plus: Ehr oib 












































‘rées colonialeë, „qui jd 
Lévalié'son passif à 209, do res hg Perde 






























































































Doon E: :[-mán un souvenir “durable de Padmiratioa que Te Feur a inspirér à tous, lä vue, 
it ziet ‘du tableau de cet artiste, la Prádication d du Pricurseur. Lear choix s'est 
vS rt es arrêté à À one belle, , pièce dorfenrerie gu’une.députptign composée de. cinq 
dt Is. 
hg nde we lmterdeg Es membres © shanis pare! bed apréseniée, | le wi getale dernier, à MN ieden  tres.quioùnt\eù tieu-afeappé surdes vaafsons on Peldridn 
me rant ED kp da NORE ers Jimeeraumonf de  voape eel, dek … + nes avec [Indes A Liverpadk et à Londres uovnd'warton 
an EA De ‘8.100 n: on Ed présent consis e co, une Foupe sen ‘argent. art don, courier. et vo: | ni aujourd'hui aucune nouvelle faillitgbe. aulme-.n 
er dee zien de | :platean, dun fors beaa stsle eb-ciselée dans le goût du Arre siùelee Sur la: } ‚Jusqu'à, un certain, degré, à Vagitation à à male ces.d 
Re en „2 Penuhs dela Belt ei. 3 __|.coope: sont, gravés. deux vers. hollandais. eapricaant: lAommuge offert à |; cé5 dit! Sterf proie pendánt quekgaes j jours. erésu. ultat E, 
BEI ss dier 8,90 havire sk: ‚Krusemat par. Peale. hollandaise , apkéslavoir: vu-son:St-Jean-Baptiste ; Lervgrande partie àl influênoë de Ta túès(tre Pelie par Ì le, Epe : 
Tand NE és GR ted Emmett Ee an couircte sont: eïschós: open, faisant allustón aw: hanin gechat: sheep derest 3 



































hets 


En en emee ae 







5 N Dien ida s 
de EE SNE ns 










ea de ale en son: professeur. debelles manièress: +! … «|| 
„Eh bion {dit Risqug-tout. voilà quetu n'osos:pas embrasser Palché-. Bérérice prit ‘sa ‘dentelle. Pélagie vaqua aux soins du mónage. Onés 
rie. Embrasserle alors, tei, Pulehérie:emabrasse ton-frère”, > cet lenettoyage da canot pour prétexte de rester scul. 
‚ mr Pulchérie n'osa.pas désnbéirà: Vordre:de:-Trangaille, et: eltevint terie’| Nous alfons ‚quitter’.ur péa le, bordde; lamer, poûr ‘Áhire op 
dre ses janes;à Onésime, qui, da pauvre baiser. honteux qe hetÂ posa), ne dat: avec des acteurs de cette histoire qui n'ont pas encore paru dan 
‚pas seulement en froisser. le rosq duvet. “feit. Cependantil est nécessaire que je donne ici une sorte de po 
„Pulchérie penga alors, à Marie et‚dit à Pélagie: sai  Madémisel leest mor: 

amie, Mile de: Fondois., —Belige- Marie È demanda Béréniees--ators:- nous: | beauté consistait surtout en jeunesse et en frafcheur; ses yeuz bien, 
sommpsamies gussì, et, je-pais bien: t'embragser; + Marie fatian peu'suffo-. len amandes, comme on dit, n’avaient pas-une expression bien 

‘guée du tuteiement, side Hembrnei: Mor: fint: ráide en laisser voiruar: Pulchérie avait les cheveux châtain,fopcé; elle était grande et a 





‘Pulchéri fatà laf fais ga assfaet che dare parléà ds gesamissurno; 
tón à moilié léger qui aai let ton togt-à. fait ldger de. Marie. Elle, perisait, 
bienque lcsAlain nes vattondaient pas à des airs.de  protegtioh desa parl'nide, 
celle: d'ünér personne qu's tell le joelen amie; qu'Onésime et Bé-, 
vènice croïraient devoir vivre. avec, el sl a mêma familiarité pan 
et ellë etait à à pen prés sûre quc. d’ahord rie accheillerait très mal cetto far, 
mi iarië bi (elles Ss, ii à elle„ete gus Alle-même perdrait ‘dans.son esprit, sì . 

e me  savajt p pas se. eohduire, d'une ah efagon et ‚Elle parla,de remettre 
sa visite d ap autre moment. “Cependant Marie Urisista; e et elle-rêmg COM; | 


prenai geggearak 6 ei pg trop. tard, ot ne le codur de ses;arpis 


communiquer Jeurs impressions; Tranqüille, far, an;pen, brugqúe 
























Hi : jeunes filles que nous connajssang déjà. Marie était petite, frêle, ble 











vant es, da Alles. psjrent, Âéurs, chapcaas de. air étonné, Or A: je JL ment bien faite; sa taille était souple ef riche, ses menibres forts et Gj 
paille, ke EAR mtd ivent la côte. de Beuzeval, On parlait: |. : — Eh, bien! voùs. ne. vous’ assoyer par? EN Tranqaile Peut-tre que | voix, an:pew-basse, avaiti an eharrie: yapgethidae, dadefikissi re 
delles dans | haaien Ee se gêneiaid ; snee oer … jj quie-cellede,Mabiey qui -avais:laieé. àrSuikel pietro 








ak vn telles; fcappls ni à la,porte 
Risque Tout bt son fil s ra de lp pie che et s'étaient a tablés devant | 
une bonne gamelle ‘de soupe. Hee ar ent gia le temps d'öter hi lenr. cotil… | 
loo’ ni Teúrs, bottes, ni leurs paletotsde.péche: La matjnée da este était hon | 
ne, et, sait Alain in gpelgnes instants aaps 2 Pulchérie Last. Rasen 
eore venue 
ge jk faut At, ls soi mj adr „dit, Psogë Tex x is, zr ep voyér Beréhice. Za, 
ù fant, prendre pn jn Fenne, dit t Tra lezil he faut passe ren 
dre Tie rfuns. Polchérie est, devenug ut une.  demagiselle, et nous. devonsl?at,, 
tendre. C'est nous quì-somrhes paavres, 'est‚nans qui defpns êtresfiers. … 
Ob! répondit, Rha avec ne, grande, donor, ‚Pulchérie ae; pat 
s hage d ture notre Ee 
mi ie disaikr riens mals, son « clit, „dalt.t ês froisaé, tú s'était. atten: 
di sé qu Pulehérte, lors, som arrivée,. prend: he à peine le: fen ps deme 
med en Haks ggbrdesrsn alten. bn uee, jeuné biche jas- 
cabane da Dive: car, digait-al, les Rn ne gont que ses parents dar. 
et pots, neus sdmmes ses parents. de steur. zr” Béréniee, ‚disait: Pale 
B va ve 1e eije, ag esplign ie pn Ei f 
„A8 ent, pig es pent: aus Ja cabang, Ge:Îpt;un. 
side et cap wi  1asdon, eta de trossaillin daise.Prhr, 
ie oe mn ba Ep Brad et de Bérénines, ele. 
mt geb empbrassa sar es. Onésime: allait, 






Gotte question. vue lans aire. dáns- la: famille, ui. fat entore me dae ves pe u 
augrmenédoragie Trânquillë; 6 gaablo saecès de sà peat joule: Ë Shu k gie 
Dame! quand on. est, chef: id 
pna conaai poses fr : brande: 
| Marie serejnit un peu} eli Shabitua: tur gensde le eabateygni saas, 
rent snrsòn ‚jolivisage et la blancheur de sqsinairis:: 
i_- ore: BtPulehérie aussi atnaintenant les. ntains biet blanches Comgecliep 
sont beleg toutes les deuz!; digaët Pélalgië, … >: nd 
-E -Poqr Béránice,:elle se rappracha:de Palchérie et nose permit plas ate: 
ne fariliariá avaa Maries: Les. deux: jeunes filles-dirent: qutellos sétaient: } 
échappées saas, rien, dire, Pulehórie ne voulgntpasatteadre plus long-temps |: b 
pour voir ses amis. Elles devaient rentrer tout de suite, pour-ne pas donner: 
dingeiëtude, es prierbient. bien zhe 3 en, ad gasgoeis 
dans le ganot-, DN En 

Geit don Gilaile esn dit Bai, ee tout cé qui: pst iekest ast 
comme RUE ankten 
-Falahósie embyassa- encore. Pálagie. et Béréaior: Tranquilië tepriepad 
Ia, tête ot lui denna, ut. gees.sbaiser. sur-lo Éiont:-Onéstmo n'dsalt plaag 
M,-allait ensayer. onaore. ses. fainauses. rérérenoes, lossqulil: vit! quid sor 
père le: regardaïts: Alors lb wer hi ‘Palehérie'g atzais. gelle-oi :laí 
denna, la main _à la. fagon des. Anglaisess :Mgestà an peu ‘iaterdit, Bórée 







































sh dat glad 






Eren gas sE, êrgat,. nk ed shárie, qu’ il n'avait, | mige: dië À „Morie se. Adiautrmadernoisselle; au- plaisir ide: vas ve voir =s en A teallind igenn 2 sug 
pas revue.dejen vanietbe avait quitte} 6 sellement, aante gol On doer dpmanda si diles-ne vorilatenk: pas: boiteug coup. decidre. Elles réì ie 
s'iotimida ét pp ft une révérence maladeaite ‘q il devait laos: fastwonk elo oairent. emstontes kes. halitánte: de: lascabane bvitèränt-de au 
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en 0” Fondeës, le 29 odt. « — | aveclequelil'ú'eù une’ oùguê cnitrev aeet qui'adötré'des niär: 
t dans le- Globe : «Le publie a encore été misen émoi au- | ques éelatdntes dësa confiance gu ministre de Russie, « 

i paf“de ‘neuvewux: bruits: de. sinistres ‘commerciaux |. Les derhières modifications ministériellés qui ont gu lieu chez | 
Büs ne voulons parler qu'avec Îa plus grande röserve. | noús n’ont pas exercò une grande influence;sur la ligne politi. 
>deux ou trois faillites de nóégociants du West-End, et | que suivie jusqu'à prêsent ; le royaume de Sardaigneet celui de $ 
ùgefiient 1’ une de. ces faillites auraît enttaîné lesuicide | Naples seimbjent devoir être, les deux principaux points. d'áppai» 
es, anciens -associés de la maison-qui.yravait: laissé ses 
rant de la suspension-d'uge noavelle bänque ; 
ale 6 Ed ee Pee 
























































meacéen: Toscane, suit en:favanche nne marcheaccélérée, “at=: 
Ben der Te À tendu-quete parti radical à'Florenee paraît tout: à-fait dominé” 
etfpes de Liverpool Hobs apprennent que les banques | par l'ópiition publiquë. “ ___ (Gazelted"Augsbourg.) 
® ville agissent avec la plus.grande réserve pour leses- |__ Te journal de florence, la Patria, du 22 octobre, annonce un” 
EEEN Kk …_| Fait qui, s'il se.confirme, serad’une grande importance pour 
ônles dit qûe le passìf de la faillite de M. Riva et Cs de St | }’Ttalie, On se. roppelle.qu’il a été questión.dernièrement d'une 
binirgs"ólève de 150 à 200,000 liv. sterl; __ {associatiod douanière, à l'instar dn Zollverein, entre la Sars 
vebút de Rotterdiim a apporté hier à Londres 28,000 | daignd;:la Toscane et les Etats romains. Des commissaîres avaient 
n or. 4 étéeitvoyésà Turin par le gouverhement pontifical et le gou 
nuel J. de: Lizardi, se disant agent de la république | vernement toscan pdur débattre cette grave question. La Patria” 
1e'à Londres, a adressd'à MM. Join Schneider et Ce, | annönce aujourd'hui que toutes les difficultés paraissent main-. 
de l'administration des finânces de cette république, une | tenaht aplanies, toutes les bases arrêtées, el que, selon toutes; les 
dans laquelle: il dit avoirirecuide don.J. M.L. Mora, mi- probabilités, le traité qui doit ‚unir, sous le rapport cominercial, 
ecrédité-de la tépubliqùe mexïdaitre près Te cabinet de | ces;trois puissance sera prochainement soumisÂ la:signatnre des 
les; V'ordrò de les invîter à'payer-en tout Ó en pärtie | gouvernement respectifs. Ge journal penserqie Modène et Parme ‚| 
Tdnäs- qu'ils oht:rétus du Mexique, le dividende'de la | seront forcés d'entrer- dans V'association,-sans quoi its se trout 
ëehioe , ou'auträinent à déposer ces fonds à Ia Banque | veraientainsi exposés:à souffeie' tóngidéraBlement d' út: pareil} 
rre ; nón pas que l'on mit, uninstanten doute la soli- | état de choses, ab ee Cn 
maison Sclineïder el C°, ‘rnais parce que la crise mo- |: Suivant unelettre de'Livourne du 19, adressée à la Gazette. 
e actnelle. réclamait la plus. grande prudence. MM. Le’ Augsbourg, le düt de Modène a fait prendre,possessioh de Fi- | 
èr et Ce oút rôpondau à. cette lettre qu'ils ne pouvaient 


piläsiio ty à envoyé des soldats et des canons. 
aître M-Manuel. J, de Lizardi comme agent du Mexique | 
ement aux nouveaux 5 p. c. de la dette consolidée, at- 


D'aprês,une lettre particulière de Turin, des.désordres ont eu 
lieu dans cette ville le 23 et le, 24, La population. a-chanté 
u’eux mêâmes remplissent ces fonctions par suite d'une hymne de Pie IX et crié : V ive Vindépendancerttalienne !-La 
iilon condlue avec le gouvernement mexicain. Ilsannon- | troupe a changé le peuple et:a fait plusigers-arrestations, a 
même dans leur lettre qu'ils ont pris les mesures nèéces- |: La Patria annonee que le roi-de:Sardaigne:a: adhéré à' la: 
lafiverent aux: fonds qui sont affectés âu paiement du pe 
e de’ la dette, ét qu'ils cohtinueront à y: apporter tous 
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ligae-douanière avec le päpe-et la Tobeätte, … 


nétessarrés. S 
nque.d’ Angleterre élève beaucoup-d'objections au su-- 
escompte qu'elle se dócide avec peine à effectuer ; aussi, 
ion dé lundi dernier eet-olle bdrisiderbe par quelques- 
me très chimériqúe. nn. 
pìtjne l'on n'en ait pas enaóre:lanouvelle officielle, on 
prieüsèment delà nécessitó-où se trouverait la maison 
shank, Mellvillé et Cé, de súspendre ses paiements. Cette 
n fait un grand commerce avec:les Indes-Orientales, et on 
nd que son passif est:trèsimportant, …… gn 
banque de Salisbury, ‚placée sous la sarveillance de MM. 
am Bird Brodie et Charles George’ Brodie,et crééeen 1811, 
6 „ses paierhents. L'éniission. des, bank 
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…Le-steamer de poste:l Hibernia,. parti-ds Baston-le16, estar 
fivé-le 25.à Liverpool, Les. nauwelies: tecues ‘par- cetwatrivage 
n'ontraucune itaportanee politique. Unögrande confusiowrègne 
dans les avig-teeus: du théâtre de la: güerre et pübliës pär les 
joure katórtdatits, qut insèrent sktië' aacuii Serupate' fös'de- 
tails fes plüs vontradictöires. Ainsi, suivant certains rócits, le 
geriéral Scott, aprês avóir pris Mexico, et avoir. ocenpé cote. 
ville pendant deux jours, aurait éf6 oblige de l'évacuer, ne pon. 
vant,plus résister aux milliers de:Leperos.des environs quis'ér 
taient.abattus:sur la ville pour-le.harceler. Santa-Anna aurait: 
profité de cötte circonstance pour rentrer dans la capitale‘atec: 
10;000 henkmós detigapeset:25-pidces dlastillerie- qu'il -ävaft 
gauvóes dela derrière deeautort” wo: st ennn de 
| -Suivant‘un-attrè rbcit „Gé sBraib Sahtä:Anúd Irt-ritiine qui, 
raltight'stin arhiée à Güâdatotpe, serhitrêvenu dis tet Tk pos= 
tar telstbir de Mexicp'à Pennemì et Pantait foros,& Kórapneraprde: 
fhohias:] fdrevsepaiementspats| ui“combat des plas sanglants… 0 sn 
q la faillite-de la banque -de Salisbtir'y;"Le montant des |: Une {roisióme version. parte. que Santa-Anna sa sernit-retiró, 
es émib par cétfe súöchirsale avait été Axé à9;813-1ie st, | sur Puebla âvec-2,000 hommes peur. couper les-commuaications: 
ú gk cette place etl'acméo américaine: -Mun-autre côté „.Pa- 
reds seraittparvenw drtever dâne:te waste: dépaestement de-:Ja- 






















3 ‚ses paierönts. L'êmissì banknotes était fixée à 
295 liv. st. et le montant .des dépôts ést estirnô à environ | 
ROO ive st. -On-erbit. que la liquidation sera’ favorable, La 
Eer Ki ft Hindon, suon0res la bafique de 
Bisbuty, cr6de én 1034 “et diride® pas MIE.Valliam Bird Bro- 
B et: Ehomas: King, a dû ‘aussi. saspeùdreese 




















d 













À kn 
8 baúknóötes en circulätign: ;bälâncent, la, somme ‘dû 
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Bi tert eel nemen ER 244 limadertobrogsevgaerilthe ares lenipwelfed it tent Fa'vdiigsgie: 
Times confirme la nouvelle de la nomination de M. Walsb, pebepropired imerceteeijn tide een enn Dn 
e apostölkge BP distrietdu dêhtre'dò \'Angleéttrre, au sió- || Tita Pe A TWAL et “gFOlDD GE weiden eg Zi 


Pilkid. Heptehn. sert patrand À aller aptopr dela ane 
hrrmde de 14090 Mexicains avec lagnelle 3}, se. serait, retird;d, 
ar voe poste’ éminent, est'aowméau siège Ep)acppa!s | Queretaro , où HL se proposait.de réunir lecongrès messen: +: 
Wgkäni, Ainsi’ qu'on V'avait anfiöhté, la, dènomination | uoi qu;ilen soit de:.ces divers rógita.auxquels.tedjonnaaur. 
re apiostoligtie,sera'rbfnplatée à l'ageúir par celle d'évê- | Anglais qui les. veprodaisent,-n'ajouteit pas beaacoup:de foi, il: 
Times hjoute à:ces renseignements que.qüatre Aüùsëtx | parait que, ni-dacôté.:des: Mezteking, :mi- dútebtë des Amióri- 


| | férre, ans EERE, 
we Westminster, que le Pape vient d'ériger ‘de lui 1 
bst’ tüdtrapdlitai. M. Wiseman, dont on avait parlé 


ouper ce poste: óminent, est'noumé:au’ sióge épiscppal. 














s catholiques vont être cróés en Angleterre et plus tard | caiag,-òn nesonge-ptus: gudre är là: jat: Fusqu' àrli'date de 645? 
onveauxarchevêchés: «…« —_ “_— … 0 le gouvernemet ‘de Wäshirgedn” d'avait pas vegu' de döpèche | 
NE pfficiëlle du génäral SCÔtÉ” sot Ids dvórieniënts dé la première, 
‚__  Nemvglles da Portugal... .… — | gafitiine' ded sèprembre, Ce qüt òöcasjonuiie d'asser vives in- 
tprrivé à Londres des nouvelles de “bisbenne jusqu'à la uiëtudes anx, Etats,Unis, Fin attendant, des renfarts considérar 
da 22 de co moisiLreinädbuairiëre d'Angleterre était | bifk spat diriges sur Vegasbiras et de Versslinuh.sne la capitalón. 
dborddai Hoes vs ovt er: t les; journanx. amêricains disent,‚gue dans-na mois legónéráb} 





| Seatt se trouvera à-la tête.d'unenrmáe de:20,008-hommes:::; ::f 
‚Le correspondant du Fimes donne des nouvellesvurdes éleeak 
ja avai ante abttnist | (ions, gaieonfieraent pleinen’ opimidn ‘gei nous dvotiser- | 
tune dernière protestatir: vontre levillögatitéd'éolktriises"| primöedansnotbe numêrsd’hier dra hätlót’ Hotinevaît du pres} 
À' assurer la mgjerijà-on-parti anbratisto.ke résultat n'a | sident Polk son appui pour la coïilïkuatior 48“ pradikpé bohtrd 
à 8 AEL os STE ATEN 2 wii Ze ti ette ie ADD Ue DE rd 

le Mexigig Ei lt dant Ii Bönpmagfvanie, Uli 18, lap hai, 

alit Apres New-York, les wigs ónt eté 'completement,-batfas.…| 
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tbe” dor rolt dn ori de Can: Cb 


af bre vliièrit'ett 
rämont, le-oamitá,des pragvensiskes avait présente awtninist 






Ús ónt éprouvé une défaite non moins signalé 


it épro 
ANew:d kie partis se prâparenkà, là lutte, et;si, comme tout: 







aux armes, on re ate oren |efait presumer; les. ;démoorntos se ránnissent dans le choix} jetèr leurs voix dinslta balance, 770 OESE Een, 
hb de’ Palinella, et sà'fämille,.est, arrivé, à Lisbonne d'où, de leurs candidats, ils triorapherönt à une grande majorité, Kes} * Tes cîrij diviskdhs de l'ardiéo fedörate dojdaat tere gebro 
tsorendre à Madère.. Pa …_ … | tohige.se vantent.d'emportor.hd WOhie,un-des plusgrandsekbrijndes doit dbs ted en 
ouvernegieù rant remboarsable,à | de 1 Union ; mais ils sé ‚vantaïent avec une &gale confianpe,de.f tre, il y aura dans le Tessin un corps dêtáchë composé de 16,080 


ME pt pt | logie sopra ourgerjge Haas len et Beas dadn 
bob ew et op ils viennent desucgomber. *> * Str nd ueh 3 
3 Tous Îes Etáts'endettés, à-l'exceptión de Îa Floride, de ichi- 
‚gan et Arcansas, vònt: reprendre le alement des intérêts de 
urs dettes eri sé prépatant à y4ikêë: foe tròs prockainement, 
1 , Les nouvelles éommercialed sbup!faforables, Il n'y:-a-pas eu 
de nouvelles, faillites dangdep ginvalee zilles de FOnion. … 
Ë . een Mil ob DRT A oli ei 

}- Nous lisons dans up journal amért 

el’armée mexicaine, SarRá-AAná, geldSjà uoe jäinbe de bois, 
s suba l-amputation de;son braaidrodts +: PE AE HS AE 
| Legênéral Kearney, dont:láïnièréhe hardie et rapide jus- 


qu'aux frontiótes maritimes.de da Grliforaten fait du bruit, est 
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oan Wütel | cóthte Lävradió'et M. Röâtigá,a Fönséda Ma-, 
Nlhamssntransiant dans, le sahingts ei Maaten vi Est 
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sy rbitérées-que le cardinal secrétairéd“ört dt HEEN” 
krdes puissaneef8ub lasituation dctüelld de l'état de 
i) esus óei mols BER 
VOR: Co apr Ska 
Jg ÜeEsfänonapdssant sansras rietlon an, papepensau gaan: 
P&t-pelaaserponel, sisom pro+: 
Jae à olet rd ús? RRT ED P : 
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E zine vent i 
tr Kela: Belá”: ì ) eijk iss ut be Biltse € 
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de cavalerie amêricainé chargé:-d'ässurer les communications 
;'| de l'armêe, dl gönóral ‘Scott aya la mer, M. TFiet est. deridë- 
“jm nt Frppele, Re Ade re B Ne gn 
ù ! NEE VT EE ET NN Keus ADE vale U rd 4 
Nouvelles de Sutsse, …* 

en ari ol CT Ed tSRordêde2nottöbre. 

+ Les nouvelles que j'ai vensggdressen miner’ heigsongd’ one nature fort 
rave. la décision prise zate. iÄ ken: dansea sbande.seorèke d'hier est im. 
portante 5 il ne s’agit de riensnoins,„opelfets que d'un décret ordonnant 


“jn [ Ta mobilisation immédiate de 50,000. honames)de troupes fédérales, et ac- 
| tordant de plus an géngral ep, che. 
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Mfendait d'un jour à I 
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kadett or. spent het. de lérmée, tonte latitude pour deman- 

ele z-dennd: ut vauvelle: bonistange. Adak den Ads" dugrherfdtions di fdetes-A Henra dpi hi, Li it 

f nd ublig s était reoceu Ô, Après son audience. présumable, et chatur's’y attend. Kd ed déelaration. de guerre serait 
RME: lo E8inte de Etre Yowitsch ate mandóé'chez Íe roi, Ì votée aujourd’hui mêöme én séance dblique.“ 


pien ; 


pour le principe conservateur en Italie. Le progrès qni-a com} gj 


dans la Georgie. | rsqhidb ° 
bp dicé, dans IB bad'raêfne'o 


À iid, : 
mericpin ane Je génpral en chef | 


envoyé à Veranfirng zal ve prend de pom mandamant da corps |- 


__Mâis avant de prendre up parti: ektrdnid, où: ä erti'devbe 'ätderidkt je 


qu’ demain le-retogw: des:cornmnissaires: feléraar ehivoyEs Hindis Ae ‘Vat ais; 
et qui seuls, 
à Bernpe, … 


à cause de Ja longueur du voyage, zie Bouitpus- enter weritnes- 
EE REE dh ette 
donc contentée de. se. réanie 


: La Diète west encore „nije: fid, en starte 
EÔLO Os ete reen EON 
Cette séance a été tfès courte. ‘Après aygir.retu le.serment da, foyweau 
énérál-en chef, la'majórité de Passa lea Ees Verhenne da, 
B die bi a 


jbúr saf des réclamatins :présentéts pat lés ‘députations‘da Sú 


contre la‘manièrs' dont on “avait &d estldinots la veille le vote relatif à'la, 
hobilisation des troupêést «TU OEE EE ee 4 
„Vous ne sauriez vous-iinägier; monsîeat, combien est grade Pagitàvort- 
fiévreuse qiiì règne depuis deux jours: datis los: esprits: Led: noteelles 
les.plus extravagjantes se croisent. dans tous les tens ct-sont acteptées sans 
discussion, avec une ardenr de curiosité incroyable de-Ia part: de la foules- 
C'est ainsi qu’hier. soir, par exemple, un bruit,venu;d'on. ne snit où, s’était 
tout à coup répandu dans la ville, annongant d'une manière, eerfgine la 
mort de S. M,' Louis-Philippe. Cette.nouvelle, du reste, était éviderment 


i detinée à/ combattre l'éffét prodeit le matin même à Berné par l'annonce 


“ij 


également positive: de \dtrivée-d°an süt les Frontië- 


res de la Suisse. es : 8 

“_ J'apprends à V'instant;même deux faitede- la plas haute importance : lan 
est la démission donnée aujourd'hui par M, le-chaneolier de: la. eanfédéra- 
tion Amrhyn, un des hommes sans contredjt les plus eslimés de, la Suisse 
qui, en présence des hostilités dirigéts contre Lucerne, sa ville gatgle, ct 
de Pesprit qui anime la; Diète, a cta devoir. résilier. les hautes fonctions 
du’il exerce dans cette assembléc. gen 


corpà d'armée fragais 


 _… Le second événement est le refus de prêter serment. fait par troïs hatail- 


fons catholiques-de Saint-Gall, que For venait d'appeler sous les aries. 

"Ges Asois, bataillons ont‚óté: mmamédiatement. licenciés-ét les soldatsren- 
toyés ‘dans lears: foyers: Máis. Piquiëtirde qué ect incident a causée aux: 
fnembres du gouvernement: de- Saint-Gall a: été tel: qu?on s'est ‘erhpressé 
tout aussitôt de solliciter du directoire an’ secours de troupés fédérales. 
Trois bataillons ont été, en eonséquence, dirigés de Zurich sar. Saint-(all. 

- est inatile d'ajouter que la défection.des trois bataillons cabholiques: 
de Saint-Gall fait encore une fois jater les haïts cris à nos radicaux de Berne. 


Des dópêches parvenuês á Zurich, pendant lä'núit dn 23 ow 


„} 24 oetobre, annoncent, qü’ùn mouvement de réaction, 8) était: 


manifesté.dans quelquesdistricts de-Saint-Gall. On aurait tentó' 


| de: renverser le goavernement de ce:canton ; mais ce mouve- 


nreft appuyé ,dit-on , par: let troupès de Soliwyrz qui, en effet, 

bo sont pares 4 ir Teontière ‚a oorayilâtsisent volsans. lirteh’ 

Ja vitle.jndustriellg et commergante pas exeellengen, 1measeudsle- 
une ;placs d'armes. La générale a été battue dwns”lês Fues-, 





haan osn apprisque la faission des '‘tothmissaïrés, éhvóyes 
ans les cantons de l'alliance n'avait eu aucun résultat ; toutes 
es troupes sont erjoärd’ hut prêtésà faire ekéeuter, pät là fòr- 
ee, les arrêtés de la Diète fédérale, et sont en mâtóliepotr les’ ° 
frohtières des'Rtats-qui'cömposent le Sonderbund. A Licerad, 
Péxaspêration est ärfivée à sos dernières limites. Malkreufeùse- 
rent ‚on assure.que,le gouvernement, de ce. canton: se;serait. 
enda coupable de.quelqaes actes:-dòplorables:d’ iitokérdirce: 
religieuse:' Ondit:qu'it a fait: fermer le ferapte jirotes ant, et’ 
úé des fdnatiqaes atitgient marque peidint la dat demandes 
bed HoRkes,. soikanie où, adisandedik..maisena appartenant .à. 
‘Hes personnes fortconaues poor do pas: partaper tesópintorisau: 
prenten se próparé'à'la têsistange’, aftft de lis dösipoer 
À l'animädyêfsiù êt dn vehfdafidës pöpitairos.’ Meis esjfròns' 
bticófe que te bruit ne gontiriaena pas et queriee na. vienden. 
comprameltre la. cause soutenùe au-nom dà droit de Tat Kiberté 
‘et de l'indépendänce cantonale pär les Etats de l'alliance sépa= 
hées, On oroit :à-Zarich ; voorne Gónèwe ‘verts: KBerine, 
pomíaepärtoutenfinry-qeel kr geerrb:est ätij bird” Hit:ie vetefdte: 
Avantideux jours , mawdent-oh ensoró de-cettëviltel;: Tel2d ots 
tobre),-59, 000:hourtnes sererbskt led Mrontibrts-deSonderband, 
pêts là meedvolr Jes ordre de da: Dirs póür'soratnendt celte 
uttei lien pie: pai wal: plouger tka: SaissetdanE les preks vanglektes 
aturnales révolytignnaires, Dieu issit qnaad eteorsmeuk nie 
elle guerre finisa , sh les puissanges limitsophos,ne zo dóeidant 


ap A infervenir) Car ontre.la haine ei I/irnitatiag gun sâparrnt. 
es,cantons,padicaux des eantons de l'alliameer, if. leden eni 
que Etat, des deux côtés, de vieux germes de discordrerquÊ 

robahlemrent: próftekortndb lavoirsersmerde: puumsder et 
ombilig eeh dreterlen riete sRantleit Jard Tare at Yule 
roave pläcdé:. 9” Olimjnt: be ut hk uÔ sag ab dn A tante 
: ë SE ate Mij nt pb Ae: 


ES ALT 
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hoh apbórtel t ucún.fait nonveau sur: la Suisse IÎ est.encore 
ern 4 il derniërg tentative de concitiatian.à laquelle con- 
entirait la Diète, en s'oecupänt, conformément,à la motion de 
âlde dE la bnitnation duke, nodvel gegen, 

ui seràit of d pe 

vêtera dds-mbyetis "de de 

"urid hedde cótminisston serd-t-e 

iëte, Mais perbghide ‘ne_panse qu'eH6 puisse rénnie w 

ù les dépntes dn Sonderbund zp 
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homes des milices de ce canton même. 
dofeikel Luit. Dd Dj Du deet Si: 
| 
döcrötée, Berne, Zurich et Vaud en „fonrniront ä 
0: ok 5 4 PAPER BONE BA a Mae EEEN BEREN NEL Aj? 
t0,900:Le Vördrta rëcd ce matin Lavis que le canton da, vand: 


st, egmmandé par le 
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avisofficiel que:trois batatisonsdgkt 







ats sont arrivés à Natrtürd, - 


dutres localités du;départenrent de T Xin. Se nl 

‚ La Diète a suspendu oss sëances jusqu'à ce güd tous les re. 
préscntants ódáran hdi les cantons du enen 
aient prôgenté lans rappent.Majs nn post-erigtum,à. la corgess 
Hondenae da Wanerwtopnel porte. que NE EM heures du 
sbirs de Kor òit a: 66: cOnvoguê. subitemont,-eb: qui adonné. à. 
sugipaser qu'ilpouvait:avoir surgìan:haavel incidené, …-… 


Tonel Dufour, et qui ne lui a donné le commandemiénit manne | 
quölté wabait pasa’ ahtreiditklaire eápable sous la main, telers - 
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beures et demie environ, où. je laî apergue, jusqu'à anc. heure da. matin, 


aceom ret surveiller par.an cormmissaire dòlógu6 par elle, 
RAe } 8 ph Jighore à à quelle heure elle a commencé, etä quelle heure elleafini. _… 


Ge skrgit, ane parodie,des representents da. geaple elen : 
aemées francaise par Ja. Genventiom..:. us: kent 
D'après les nouvelles de Berne du 27, le ministre d’ Aatrielie 
 ädemandé ses passeports au * Koford. Dins ën détfre, il} annonce: 
rail; dit-on, que son départ ne vent pas dire que |’ Aùtrichg ait 
lé:pröjët &iitervenir dansles affsires shiëses. II àvait été qúes- 
lbh, pebdant gtielquesj jours, d'ùn rapprochenient dont le can- 
wip de Báfe ville gurait élé l'intormédjaire, et auquel serublaient 
gé ‘préier f paravance les cantonsde Luget de Fribourg. „Despour-. : 
parters doivent. avoir eu lieu s mais ils n'ont rien amené. On at- 
tend raâintenaat le rapport que les commissaires de la Diète près | 
des cantons du. Sonderbund. vont faire sur le résultat de leur 
mission, après quoi le mouvement commencera. Les tronpes dur. 
général Dufour sont à leur poste couïnre celles du Sonderbund. 
Des nouvelles positi ves ärrivées du canton du Tessin mandent 
que les pêres jésaites' Simen et Bargstâller et plasièurs autres 
« sont partis pour F'Italie, et que dans, la nuit du l4au 15 veto- 
bre ils sont passes par Belliùzone. 
„La: Gazette:oatholique suisse, an “bfeciel du gonverne: 
raent de Lucerne, content l'article sutvant. aagnel la pasitton de 
cette feuilte donne une dertaïnesigstification : : 
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1 gentrant chez moi; j'ai voula connaître la të 
êxtérichr, mes. regärds ont été ‘bientôt’ attirés’ par-an: espace étenda da ciel, 


- ges-en voile, j'aurais eru que c'eût-élé la réverbération d'un incendie, sur 
- leur couche inlérteure ‚mais il n°y avait ni nuages, ni la famée que produit 
h &n embrasement. Cette espèce. de matière lumincuse est restée assez fize- 
pendant plus de diz minetes : elle était d'antant ‚plas remarquable quelle 
était seule de ectte ‘conleur ; son intensité s'est eisuite alas, ln elle 
s'est totalement effacée vers-ohze hèures trois duarts, 

Bepuis le commencement de mon observation du rtl ’ jnsqu’au 
moment ou je Pai cessée „il a régnéau nord, une longue zone blanchâtre ; 
plus on moins claire , un peu relevée en arc en son bord supérieur, ct qui 
s'étendait depuis le nord-est jusqu’ain ouest-nord-ouest; à son point cul- 


rieure de celle-ci ét Phorizon , il n’y avait pas d’espace sombre.. 
“A onze heures cinquanie minutes, un grand rayon très élroit s'est dessi- 


qu’à 60 degrès envirón vers le zénith,' Ge rayon était d'abord blanc, comme 
la zone boréale permanente; enstite-cctte blancheur a passé, au bout de 
sept à haìt minutes, au rouge carminé, tel que:la masse au nord-cst ; jpu 
il a-dispara au bout de douze ninntes-enviroú. Rt: 

"é bé2T7 mars 1815, Ja Suisse s’ést imposé, envers l'étranger Pobligation de Pendant qüre ce rayon jouissaiË: “de sa plüs grande intensité hùmtasusd: 
maititeirir la-souvergineté dek 22: cähtons,et, Te7 août 1815, ellea, rempli, cette | un autre analogue, mois alongé & moins vif, partait du. nord ; ak a eom- 


romesse par le pacte fédéral. De leur: côté, kes puiséaces eùvò ennésaní e 
ea oren ‘Surtees Wirstee pârtis de têrtiroires;: et lui oné’ ple da neu- } mencé. par êtra blanghâtre, ainsi que le précédent. 


ai Sila Smbssengatjuait à ù ses enzagements, soit en faisant le guerre Hest 
Etats souteraips;seit en se jétant dans tes révolutions, étranger aurait le droit 
de reprendre s ge qu’illui a donné et de considérer la neutralité comme éteinte: 
Depuis 1881, jes „puissances se sont exprimées en cé sens, et PAngleterre sur. } 
tout, mêine la note gecrète ‘de lord Palraerston à M. Ochsenbein, et la visite de. } 
tórd Minto à& où derhier. prauvent, cette assertion. Les j jonrnaaz de Paris et de: 
Londres disent'sáds dëtour fue sî ita Suïsse tire Pépée, lés ‚puissa nees la torce- 
rónt de Ja reïettrean fourreau Qüoïquen dise la Gusêtte féderale, lafron-. 
tière orientale est garnie de ‘ttoofpesaûtrithriernes. Nous somines aussi purtés'à | 
croise que. der PRA frangaisessonten mouvement veces la Suisse. Les cham- 
bies pe htelles & un nrinistre de laisser Autriche: agir seule à l'égard - 
de le: kersen” ët erdit-onk que Y'Autriche resterà’ les bras croisés'si la France des obstacles dans le trajet. 
agit? Ces deus puibdances ont le plus grand intérêt à maintenif Ixtrangeillité |. Lorsque ee long rayon a dispäru, son emplacement a offert une teinte 
en Suisse, et ‘elles savent- que leur, attitnde peut beaucoup ydontrikraer,Leur ‘| rougeâlre sans que Fa présencé dé cette matière forrnàt derechef un nouvel 
intéròt les déeiderait done. à intervenir.si la: guerre ‚civsle: derataitsindépen- amas.at nofd.onest C'est ators gaetta partië du. eiel, éomprise depuis le nord- 
dáigtiient des traitës et du pacte fédéral de 181 5, kes | Etats catholiq pes ne dé- 
sirent point-ùhe éntetvention,-Les. Etats Fadicaüt a fepoúsdnt. ‘Muis fes puis- 
sances agiront d'apròs leurs intérôts et; la-Jèltredes trailés. Que: Tes Etits 
radicaux et les phets de partís ape fasdent paá í Alusiba:là dessús. ls zout aver-: 
tis, nous le 8 avertisso; de. npaveau.,Qu'ils inbe garde, eeciln pourraient. 
sé prdpdter d'amièrsré tel, Ps 

Dun bafracdié, : on, derit de Berlin , le 25 golobes. àla Ga. 
zeite de, Gok logues. e Dae , 

« Nous. sommes à EA ven gujourdhui e 8'aprèe: les. oogrelies les. 
plus digniês de for’, le fait que les trois puissances du Nord et la FE. rance n’inter- 
viendront pas tdans les affiites de la:Sûisse. Non seulement le projet d'inter, 
vention a:ótë reproussé : de-la mauúière la pltts absólde pâr' ta tdur de Peugse } 
mais Autriche ele,même la entièremeni abandonné anjoufd’hui,: El y à pluê” 
engore : Ja. France qui. afait marcher un assez grand, nombre de troupes vers 
les frónitiëtes.de Ja Suisse , a Fait Ja proposition , Jes uns disent à la Diète ger. 
marridue' „d’atres aus eabinets allemiarids gjue la chöse intéresse directemerit,' 
fie:des deinierd, cernent ausst de'leurcôté les frontières: de “la'Suisse’ L'Áù- 
tuiche a immédsatement acreplé et exócuté ‘cette proposition; :la Bavière , an: 
contraire, l'árepoussée ; Je duchá de Baden? pas encore pris de résolution > 
tandis que le Wus temberg â dirigé deux bataillons: ‘vers ces fróntières.. 
Ep Crestibettd divergence qui est eausc que Et jrósident de là Diète a p 
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‘A mofment -où le pramier dè ces ‘trois rayons était dans’ son plas graad. 
éelat, aûe étoile filante est partie d'une häutear de 0 degrés, près son ex- 
trêmité supérieure, en:se dirigeant du snd vers lo nord. Etle-a doura qüdl- 
que temps Ay milieu de ce jöïde limière, mais-au Îieu de suivre une direc=. 
tion toujours en ligne droite, ainsi que des tusées, elle.a fais quelques zijg- 
zags, à la manière de Pêlectricité: dans „Jes orages, comnue si elle eût éprouvé: 


dants d'une: couleur blanchâtre, qui avaient Yapparence de nuages en ba- 
layures. Tontes ges lueurs ont pàly et sé sont elfacées à, leurtout. 
Minuit venait ‘de 5 sonner,, Jòrsqu’ un nouveau. rayon. s'est élevé directe. 
ment du nord vers le zênith 5 il a passé du blant qu, rougeavant de e dispa- 
raître. C'est alors que. fa zone blánêhe dé la partie nord s'est glevóe j usqu'á, 


j'aïeu la preuve-manifeste qaetetté blâncheur septentriönale était inétéo- 
rique. Touscesrayons en foruie oh petites: ne n'ont duré kakeusde à Six 
minutes, … 

Vers mina et desi, de partie b blanche’ nous a a offert „au horden ‚un 


inineux particulier; De ce point „ quelques traits lamineux,, ‚mais fort pâ- 


Fouge ; ascéildait , apparaissait aa hord: “nord-est , d'où il s’élevait á, 48 ou, 
5 degrés ala dessus de lkrorizo à “toute Ía Pattie erivlrdnnante se Wouvait, 
alors d'une teinte rougeâtre asses uniformé. “Aptés' ute durée de hbît 
nûtes „te rayott s'ést Bals po 
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de lumières. distinctes: la blanche, en’ une longue zone gi nord, tonjours: 
fize, et la ronge, comme ayant soit foyer particulier au nord est ou au,nord- 
nord-est, presque constarnenit, Daprès. Ja différence, J J. 'anrais cru que id 
lucurs ‘äuraïent été de’ deu datares di istinctes, si les rayóns 
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prócède;.seulpwent il prêtend.q ie les puissanees; sont d'accord, 
depyis-quelgue:teups déjà „sun Jes mesures à preridre dans le: 
cas oùela.gaerra civile viondrait à éelater en Suisse, et qoe,tou- 
tes Ig5 nipsuressont, ‚prises, pour gerher de. pays. .Le:journal bas | 
varois dit également qr aneuneäntervention diveêten'aura lien. . 
‘Eu Presse donsre les nouwetles sli varites-de- Fa Suisse: da 
‘e Bes nouvelles de Lucèrnc;: aAlves aufjeurd' Li, ‚tsissent: être äle 
pais. Deux deitres quê-nóud:avoiss tegich, Puike ‘dé Berre, Vâlirde Genêve,” 
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d'äbord' Hahiés,” ne“ fasbeut ens’ devenus rongés. Elle west eadòte’” 
distingaëe dé-la plapart ‘des ‘autres: aurores; ‘parce “quelle. nlatait pis- 
cette:ospèce d'ate diit dans lo sens -de-la. méridicntië wsoghdtijaks; 





le zierd etle vord-est. Pendant quzolke. aduré, koute lasparbie: ord. syenbbait. 


siËme et, de. quatrième grandeur, Jajonterai, qu’ il ba fare de,voir.ecs, lugurs, 
rouges $ sè prononcer si vivgraent ; je n? nies, cônpats a ême: pear, autre: ezem-. 
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distinguait toujours. àträvers, les étoiles. s dedeurième grandeur, pandank toub: 
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‘me sais toucher ä' la tarsse dese canèignations, Zurich, et Bâle- 
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Carmiagnese trouvent bfdlernent dans ° gie, ‚position, financière. Bait de Pouest: vete maee d nent Den eentigrades 
difficile. Zarich a déclaré „ne ‚kouvoir lever de (roupes,, si la | au- -debsus de.ziéro. - 
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pous:legsoutenir pár vos biens 4» eee, sion vous êtebarings; tandis 
que, les fg ages. pieuses son É agenouillées dim heg lensen tepaptes pour td Ig ‘paix. 
ak ki iel ré du dieu des armées; vous êtes Becoûras plus joyeux et plus nom- 
qe jhekitisdoas les niénips ébendardé gt Aetveibrit à Morgärten, Sämbach 
Baans d’autres’hatailles héroiques au-dessus des beb es de vos arnicêtres,; Dieu 
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ternel de Üäriger Zere mgi vore,G ca ofpnog si hanorable, etgi touchante, person, fl  -— rt 
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Le L’exposilion de móù appartement est à’ beù près plein ‘nòrd, drei 
Èhprature á á mon thermomêtre 1 


. dans la partie du nord-est, qui se troúvait ‘beeupé par-une lumière vapo-:f * * - : 
feuse d'un rouge carminé ou vinguz;-un peu soibre, S'il y cht eu des nua-- 


minant , sa hauteur pouvait-être de 25 deprés 3 mais-entre la partie supé- » 


né sur le ciel; il” parlait du nord-nofd-est, s'est prolongé en ligne droite jus- | 


Enfin, un troisième grand rayon s’est-élevé, du horden. mais if éuait 


nord ouest jusqu'au ouest-nord attest, nous a:préschté divers rayons ascen-… 


24 degrés environs; et‘són bord’ 'gapérieur, à minuit tú qüart, sèst divisé en: 
lneùrs -Fayonnàntes, mais” qui dépassaient peu són niveau général. Parlà 


éclat plus vif que le kalle de son étenduc, comme. sì, G'eût été. n:loyer la-- 


leë ‚ se sönt dirigés ° vers le zónitki: ‚en même temps u?un très large gun de 
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j'avais. vas reihotitèr de la vógtor | bdréale ‘èrs’ Te: zénilh, et qui. stain |: 


laspiëres rouges semblaient;aveic ‘au contraire. leur pójnt de épârt ende: 


remplie d'une Jigne de vapeur grisàtregui nous dérohait, les,étoiles-de trois. | 


ans Ge. temps, | 
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qePà uhe ketike du atiú, ou jen ai éessé: l'exsien. Le ciel était, encore | 
trèé clair, ‘la lurie toújours Brillant ‘eri voyait seulémierit Guclquês kégers’ | 
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